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1 N T R 0 DUC T ION 

Le stockage d'informations auquel nous assistons depuis plusieurs 
annles devrait aboutir à une consultation. C'est i ce stade que les 
difficultés apparaissent. Comment faire pour que: étant donné 
un ensemble sans cesse accru de documents disponibles, la masse 
totale des documents étudiés par chacun, (dans le temps dont il 
dispose pour cette activité), corresponde le mieux à ses besoins 
parti~uliers. Etymologiquement informatique vient du mot informa­
tion, elle se doit donc de venir au secours de celle ci: Elle le 
fait avec ce qu'on appelle improprement la "documentation automa­
tique". 

La documentation automatique consiste d'abord à rassembler et à 
ranger des informations dans les mémoires auxil1airesd'un ordina­
teur pour en établir un fonds documentaire, ce système permet alors 
la recherche de ces informations dans le fonds à partir d'une re­
qulte formulée par l'utilisateur. 

Ces requltes peuvent Itre de 2 types 

1 - Périodiques : 
L'utiLi~ateu~ ~e dl~init un "~~o~il d'int~~lt qui 
dlc~it ~e~ be~oin~.· Il lui e~~ ato~~ pe~mi~ de ~ece-' 
uoi~ ~lquli~~ement tou~ le~ document~ pa~u~ ~u~ceoti­
ble~ de-couu~i~ ~on domaine de ~eche~che. C'e~t la 
di66u~ion ~llective. 

2 - Ponctuelles : 
Relative~ a un domaine d'int~~lt ~4~ci~ et qui ~'ad~e~­
~ent au 6ond~ documentai~e tout e~tie~. C'e~t la 
~eche~che ~lt~o~pective. 

Dans les 2 cas la réponse est une liste de documents classés sui­
vant le désir de l'utilistaur et où n'apparaissent que les éléments 
répondant à son étude. 

La chatne de documentation automatique (ou chatn~ documentaire) 
se divise en plusieurs étapes : 

- Collecte des documents. 

2 - L'analyse de contenu: 

Ce n'est pas le document lui-même qui est introduit 
en mémoire mais son si~nalement, c'est un ensemble de 
rubriques qui peuvent être : 

a) Un renseignement sans modifications : titre, 
auteur, éditeur, r§f~rence bibliographique etc ••• 

B
IB

LI
O

TH
E

Q
U

E
 D

U
 C

E
R

IS
T



b) 

- 5 -

Une représentation du contenu: créée par 
un spé~ialiste que l'on appelera indexeur. 
Apr~B analyse du document l'indexeur extrait 
un certain nomhre de mots, dits mots clés, 
de façon ~ ~e que leur juxtaposition rende 
compte du su~et traité dans le document. 
Il peut aussi faire un résumé du document 
(abstract). 

3 - L'exploitation 

c'est la phase automatisée. Flle comprend la 
mise en mémoire du si~nalement des documents, 
le stocka~e sur des mé~oires auxiliaires du 
fonds documentaire, et enfin la recherche à 
partir de questions formul€es par l'utilisà~ 
teur. Les questions sont formu16es • l'aide 
de mots clés, selon une logique booléènne 

Exemple Ex~loitation du pétrole et du 
gaz en Algérie. 

Algérie ET exploitation ET (pAtrole) OU (GAZ) 

Le~ docu~ent~ ~ont alon~ ~~lectionnl~ 
~'~IJ v~~l';ent l'~quation c'eJt a dine 
danJ l'exe~~le ~n~c&dent leJ document~ 

~d + (J '.,.. 0 ~ ~ ,? ~ • Il • pO-6-6e dU'1./~ -.e-6 ma_.6 c.~e . .6 ,Lu1e~ .. tet ex):?z.o..t-
tation et v~t~ole ~e~ont ~~lectio"n~J, 
de mlme ceux contenant fe6 mot.6 cll.6 
Alq~~ie, eXDloit~tlon e~ aaz. 

En recherche documentaire il existe 2 ~rands types 
de syst~~e de recherche: 

SYSTEMES AVEC FIcvIRq INVER~E 

Pour un stock documentaire donn6 : i chaque m6t 
cl' est aSBoci~, dans un fichier~ dit fichier 
inverse, une liste de documents qui ont utilis' 
ce mot. 
Lorsque Iton Dose donc une question, qui est une 
succession de mots cl~s rali~s par des op~rateurs 
logiques, on iatArrogera ce fichier pour- chaque 
mot cl6 de la question. 
Ce fichiér doit être à accés rapide donc sera en 
acc6s direct. 
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Question 

t 
nOcu.mfJ!tlt 3 

~-~~~-~~Y.~ 

~~ ........ ~ ...... q ............ _"W"~_~~';';;';'.""""~ 

SYSTBMBS A ANALYSE SEQUENTIELLE 

Lors d'une recherche Dn .n.ly6~ 5fqu.ntiell~m~fit toute 
la base de donales, document par document, ~t Iton .irifie 
donc pour chaque document lflqu.tlan IDlique d~ 18 qu~*­
tion. 

Fichier deI que.tiaDs Fichier bibliogr.phi~ 

Question 4 Do~Uî.lHHlt 4 
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Les systimes du premier type sont rentables pour les recherches 
rétrospectives, lorsque l'on ne pose qu'une seule question à la 
fois. La méthode du fichier inverse €tant une m~thode trés rapide 
le temps de réponse et minimis~. 
Mai c'est une méthode généralement plus coûteuse en place mémoire 
que la méthode d'analyse séquentielle, qui peut être elle plus 
rentable lorsque l'on pose plusieurs questions, (ce qui peut être 
le ces des profils). En effet une seule analyse de toute la base 
de données, permet de répondre à plusieurs profils à la fois. 
Si l'on posséde un fichier des profils, ce n'est plus le fichier 
bibliographique (fichier des documents) qui est intérro~é pour la 
réponse à une question, mais le fichier des profils qui est intér­
rogé pour savoir si un ou plusieurs profils sont concernés par un 
document. 

Mais la documentation automatique a ses exieences et ne Deut être 
utilisée sans certaines précautions. 

La pertinence des documents dépond consi~érablement de l'analyse 
et de l'indexation des docu~ents. 

En effet, un document mal analysé et mal index~ est perdu. 
La recherche documentaire étant une cODParaison des caractéristi­
ques d'une question avec celles des doc~ments m~~orisés, la réponse 
donnée par le systaree n'est pas satisfaisante, si tous les docu­
ments susceptibles d'@tre int§ressants, et uniquement ceux-la, ne 
figurent pas dans la réponse. 
Si le contenu du document n'a pas été bien dégagé au niveau de 
l'analyse, il peut en résulter une perte d'informations, dite 
silence, ou un excés d'informations impertinentes dit bruit. 

L~ b~u~t e~t l~ taux de do~ument~ Da~a~~te~ qu~ ne 
4epon~ent pa~ a la que~t~on pa~ée, et 1U~ ~ont 
ext~a~t~ lo~~ de~ opê4at~on~ d~ ~élection. 
C~~ b~u~t4 ~ont, le plu~ ~ouvent, du~ a l'~nt4oduc~ 
t~o~ de de~c~~pteu~~ ~mp~op~e~ au n~veau de l'~nde­
xat~~n. Ce4ta~n~ de~ de~c~~pteu4~ du document, ne 
4e6letent pa~ le ~ujet t4a~tê dan~ ce document. 

Le.~~lence e~t le taux de document~ pe4t~nent~, ma~6 
1U~ ne 60nt pa4 ext4a~t~ lon~ de~ op~nat~on~ de 
~êlect~on. Ce4 ~~lenceA pnovenant, la ptu~ant du 
temp~~ du manque de de~c4~pteu44 au niveau de l'ln­
de~at~on du d~cument. En e~let ~~ l'indexeu4 n'~nt4o­
du~t.pa~ ~u66~~ament de de4C4~pteu4~, le document 
ne ~e~ondna pa~ a centaine~ 1uc~tion~ util~4ant de6 
d~~c4~pteu44 ~o44~4pandant a un ~ujet tna~té dan6 l' 
l ouv4age, ma~6 n appa4ai64ant pa4 dan4 l'~ndexat~on. 

En documentat~o~ automatique" obtenir ces deux défauts est inévi­
table car : dlmlnuer le silence en introduisant un grand nombre 
de descr-pteurs, augmente le bruit et réciproquement. 
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Dans les 2 cas cette perte de documents entraine une mise en 
doute du système par l'utilisateur. Nous voyons donc que quelque 
soit la perfection du système de documentation automatique, son 
util~sationJ n'est valable que dans la mesure oa, l'on fournit 
à ce 'système, des documents corre ctcement indexés. Le rôle trés 
important de l'indexation nous apparait alors. 
Celle-ci nécessite des spécialistes ayant u~e expérience poussée 
dans le domaine qu'ils traitent. En effet, pour pouvoir indexer 
correctement un document, il faut connaitre parfaitement la 
ma t i è re tra i t êJ:e' 

Il existe un c~. 0~in nombre de grands organismes possédant des 
indexeurs spécialisés. Ces organismes sont producteurs de docu­
ments analysés mis généralement sous forme de bande magnétique. 
Nous pouvons l..'\oter INSPEC, COMPENDEX, Chemical Abstracts Conden­
sates (CAC), MEDLARS; et INIS, AGRIS, DEVSIS, SPINES ( les 4 
derniers étant dûs à des organismes internationaux). 

Mais il est bien entendu, que l'aquisition de ces bandes, ne 
résoud pas tous les problèmes. Il faut pour les traiter mettre 
en jeu des moyens importants et des ordinateurs de taille 
conséquente. 

Il existe actuellement sur le marché 2 types de logiciels 

* Les logiciels qui fournissent des bandes et en réalisent 
le traitement. 

* Les logiciels traitant uniquement les bandes fournies~. 
par d'autres systèmes. 

Un inconvénient de ces logiciels est que, généralement ils sont 
en partie écrits en langage assembleur et seront liés au choix 
d'un constructeur. 

Parmi les produits fournis par les systèmes de documentation auto­
matique, ceux ayant du succés auprés des utilisateurs sont sur­
tout les résultats des recherches rétrospectives et des diffusions 
sélectives. Mais il existe aussi d'autre produits tels les index. 

Nous avons entrepris l'étude approfondie de deux LOGICIELS docu­
mentaire. MISTRAL (V 2) et SPLEEN 2. Le premier entre dans la 
catégorie des systèmes à fichi~r inverse. Le second quand à lui 
utilise une méthode d'analyse séquentielle. 
L'étude de SPLEEN 2 ayant été faite, dans le cadre de notre stage 
effectué au centre de Documentation des Sciences Humaines (CNRS)J 
Nous avons pu étudier les programmes de la chaîne SPLEEN, et les 
tester sur des données propres. 

Quant à MISTRAL (V 2) il nous a été fourni par la CrI à Alger. 
Nous l'avons donc étudié, sans pouvoir approfondir le détail des 
programmes, qui nous ont été fournis sous forme de LOAD MODULES; 
nous n.e pouvions d one le s "examine r" de prés. 
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Nous avons test~ MIST~AL (V 2) avec un stock documentaire 
de taille restreinte et nous avons récemment généralisé à 
une base de donnêes g601ogiques. 

En annexe nous donnons un aperçu sur les logiciels RIRMS 
(IB~)~ PASCAL ( C.N.R.S), l'organisation des banques de 
données du bureau de RechErches Géologiqueset Minières 
(France) où nous avons séjourné une semaine et les bases 
de données SPLEE~ 1. 
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